
AGRICULTURE

la CULTURE DU BLE

[Conférence de il. Lippe ns)
l,e Mé aime une terre franche, 

contena it deriche, substantielle, 
jn cüaux et de Yhurnus (auu - aent 
dit de i plantes en décomposition.) 
lu, .s il y a bien des terrains qui ne 

pas, à proprement parler, ces 
à blé et qui cependant peu- 
donner de bonnes récoltes, 

il faut pour cela qu’ils soient 
préoarcs convenablement et que le 
blé Vienne après une culture qui le 
favorise, car le blé a des préféren 
ces très marquées sous ce rapport.

Lj blé vient bien après -a bette 
rave, la carotte, le chou de Siam, 
enfin, après toutes les plantes 
clées ; il profite de l’engraissement 
et du nettoyage faits sur ces terres.

Il a.me surtout à succéder à une 
récolte de patates. En disant aux 
cultivateurs : après vos patates, 
faites du blé, A dans le blé, semez 
du mil et du trèfle, (beaucoup de 
trèfle si c’est une terre sèche,i on 
donne un conseil qui mérite d’être 
suivi presque partout.

Naturellement, il faut faire ex­
ception pour le sable brûlant et la 
terre noire.

Il y a un dicton flamand : Na 
klaver, tarwe. Après le trèfle, le

son t 
termes 
vent 
mais

sa r-

blé.
Dans tous les pays de l’Europe, 

où l’on cultive bien le blé, on voit 
beaucoup de trèfle. Il n’y a rien 
de comparable à une couenne de 
trèfle noiir faire réussir blé. La 

rissant,/•peine du trèfle, en 
fournit au blé une no 
semble préférer à tout autre en­
grais végétal.

La manière de semer le blé sur 
trèfle ompu est générale dans le 
pays (le Waas (Belgique) reconnu 
pour fournir un des meilleurs blés 
du monde.

Les cultivateurs de Saint-Sébas­
tien (Beauce) sèment du blé et 
réussissent bien, ils ont aussi le 

rit de seme du trèfle ennon 
abondance.

Ce'.se année ils ont acheté seize 
cents Hires de graine de trèfl -. S'ils 
continuent cc système, 1 blé lie 
leur fera pas défaut. N est ce pas 
là une leçon pour lus au te- s ?

U.1 cultivateur de Sain -Alexan 
ere jo Kamou.aska s’est fait une 
LeiL réputation par ses v. mites de 
blé. Gela ne surprendra ersonne 
c and on saura qu’il bL;... du trè 
i. e. quantité, lien ?. . t mé cent 
livrei 1 année dernière, c-nt cin­
quante livres cette année-c

Le rtjie du trèfle dans no ro agri- 
cult; in, à tous les points c me, 
mo paraît tellement import nt *ue 
;e traiterai ce sujet à part dt .s a ne 
prochaine conference.

Que id on a une couenne de trè 
fle. on laboure à l’autom» y—un 
labour de profondeur m< yenne, 
étro.L et bien canté. On ne herse 
jnn ns l’automne. On se contente 

'un eul labour, mais, au temps 
c > semer, on herse avec beaucoup 
diaoiu. Il faut repasser ivec la 
hbxae plusieurs fois, si la terre est 
un p-u do e.

VIEUX DE 54 ANS
Servez vos Intérêts

L’ElixirMontres et Bijouteries lie toute qualité
Végétal Balsamique

Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vei.te est nulle.

Reparation^ guru n ties.
Verre* «le montres. 10e,

HENRY NORFZ,
30 «CE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop Couse,
près du pont.

S. H. DOWNS
<

de CINQUANTE 
té reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a ét 
meilleur remède coutre les

Rhumes, la Toux, la Coque­
luche et toute- le* maladie* 

«le* Poumon*.2 avril 1884 Gm

25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
I'.. 0. DACIER, Ottawa.

«LACK! «LACE!
Nous, soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 : Ch<Du 1er mai au 30 septembre,

glace par.jour pour la saison.............. $5.00
20 lbs par jour t our la saison................... 7.5u
Au mois, 10 lbs. p» r jour par mois.......

do 20 do do .......
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois m 

du moulant requis, ne sera j 
ration.

(Signé,) J. CHRISTIN A Cie.
D. N. CIIARLGBOIS. 
M. LAPOINTi: Jv Cie.

10 lbs. do

*>']$Æ1.50 
. 2.25 . r s xjSt&àiîT:

on accv mpagné 
pria eu onsidô-

SOUMISSIONS

FA0T1» A
DES soumissions cachetées, po 

suscription “ Provisions et Eclairage poui | 
la Police à cheval,” et adressées à l’Hono­
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, jMÈÊÊt1 
seront reçues jusqu’à midi de Jeudi, le loi

Des formules imprimées de sonmissio 
contenant tous les renseignements voi 
quant aux articles et les qualités requi 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que les soumissons qui 
ront faites sur ces formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’ac< 
ter la plus basse ni aucune des Foumissw

Chaque soumission devra être accota par 
gnée d’un chèque ‘‘accepté” par une ban­
que canadienne, pour une somme “ égale à 
dix pour cent” du tota de soumission, le* 
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter 1. 
service entrepris. Si la soum ssion n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

Il ne sera rien payé aux 
bliront ce-,le annonce sa 
bord autorisés.

rtant la
Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restaurant “ tpuV’
Numéros 13 & 14, liuc ELGIN TROIS

Ce restaurant de pre 
qu’à quelques minutes de marche d - tous les 
principaux hôtels Toujours àpi-iu, huî­
tres, et primeurs de la saison, i vpas à 
tonte heures. La salle à manger u_ dan 
est au premier étage. On fait tu •. 
lité des soupes aux huîtres et d 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surelin. s.
J. il. SPENCE -

mière dusse n’est

!ifn'a Chancels 
puyer cont 
rvlu la dan 
bre de sa p:

A toutef 
gnait un 
ment. Enl 
un sépuici 
qu’elle ne 
aucun secoi 

Après av- 
avoir vu si 
ce« détruite 
ment toutes 
-ie, elle n 
force du i 
nombreux 
de sa poitri 

N’ayant 
des homme 
détacher co 
ses de la tel 
ça vers le ci 

—Ma tris 
complir ! so 

Au troul 
succédait la 
gnation.

Pruprl nairc.
20 mars 1884

CHAPEAUX ! journaux qui pu­
ns y avoir été d’a

FRED. WHITE,
Controleur.MODES DU PRINTEMPS-

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

D,AS LES!) MURS GIHTS

Ottawa, 17 Mars 1884

EsiiTUTELis nmm
Les -ommissaires d’école de 1*Ile des 

Allumettes demand nt des instituteurs 
pour l’école catholique du village de 
Chapeau. Ces instituteurs doient tenir . 
un diplôme d’école modèle, et pouvoir en­
seigner l'anglais et ie français.

S adresser au soussigné, et stipuler le

Venant directement des manufactures,

Cap.ts ce Caouchouc,
Parapluie* 

U»vraies fails par le* Sau­
vages» etc. *salaire.

TERENCE SMITH, Sec.-Trés 
Chapeau, 15 avril 1884.

». L. COTE
128, Rue Rideau «-1CHEMIN DE FERDR. ROBKhTSÛN, L.Ü.S.

DENTISTE
UmktmtmGradué du collège des dentiste de Phila­

delphie et du collège royal des dentistes. 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de Vhôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

DE
LA

Après ave 
lè dans cett 
semblait à 
hommes ave 
dans une pi 
sée de la m 
tendait.

Cette ma 
çait à toml 
qu’elle eut t 
truite, appa 
ment à un 
brac de Pi 
cueillie dan 
prétendait 1' 
tits rentiers, 
me, mais la 
vait mise à 1 
leurs dont 
principaux i

La maison

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
1 a

mm D’UAMTS Et tous les points ù Vest.

D'AUTOMNE ET D’HIVER CHANGEMENT D’HEURE

£ CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous Les Jours **CHAPEAUX et CASQUES,

{
est des p is considérables et comprend 

■o’ites les nouveautés. CHARS PULLMAN.
Notre as:intiment est môme trop considé­

rable, nous voulons le diminuer en
Raccordcment^it la gare Bona venture, de Mont-
mont Central, et les trains du cheinn^do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-mm A B0i\ MUM.

NOTRE ASSORTIMENT DE
A partir du lundi 19, Nov. 1883. les trains cir­

culeront comme suit *CH BMI» E S «l'Ottawa.
*.00
4.3

Arr. ft Montréal. 
11.35 a.in.
8.20 p.ui.le toute description, est le plus conside­

rable qui soit en cette ville.

Vos Prix seul des plus Populaires. ce de quatre 
très des forl 
mite du ten 
Elle servait 
pour les ob 
communes e 
tées au sud 
deurs de nui 
dez-vous et 
tait le mot < 
qu’une expi 
taine import 
dée.

Vr’t Montréal. Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.in.ï.lû

VAIllETii PHLSyU-INFINIK DE uïï" fiSSU ÏMSHÏ4Ï&
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec ie 
train direct pour Toronto et toutes 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant â 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.’,
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous *. > 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le traiu partant de Montréal à 8.45 du \ 
matin se raccorde avec l’express de nuit ^
venant de Boston et New-York vià Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNG DE C iRPS, ktc.

4,

i
i

■ i

277, RIE WELLHtiT H,

C. Gagné et Cie
Nous n’ai 

* dire que le 
maison et les

5 mars. 1883 'a

t. PHILIPPE E. t’A.VET, •. 1$.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr avaient eu

BUREAU : passer pour c 
faisaient pai 
de malfaitei

CHEMIN DE PREMIERE CLASS t ' ! " ment orgaim
la direction c 

Le premiei 
nommait P 
déjà il avait - 
vol. Non 
qu’audacieux 
ble excensiv 
L'autre s’app 
nommé Uha 
camarades. 

t vingt-quatre 
qn’une conda 
correctionnel!

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, :
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er iuin 188 ’ li ET RAILS NEUFS EN ACIER

Ruait ïïssrafts
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lenassagor ait à «’en occuper.

Lebagage est chéqué pour n’importe quel en-

ies billets et tout autre renseignement per- 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés dTaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avanc 
l’heure d’Ottawa.

SPRUCINE
Une des meilleures'3 prepa­
rations offertes jusqu ":<* 
au public, pour le goulag 
ment immédiat et It, gc.. 
tison de la Toux, du Ri,mu,. 
de la Bronchite, de > •. 
rouement, de la Croup «- 
de toutes les maladies < e b 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 e' 
50c la bouteille.

B. L.McGALE
A.ed nutes avec

D. O. LINSLEY,
Gérant.

Cbimiett
Montré)

E. 0. WINNIE,
Agent cée. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.»8

31. €. AICLAIR, Tailleur Mi­
litaire, üu Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer )n 
graiid et nouvel assortiment des 
p'u Loi les marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
hahiUer à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
classe sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. G. Auclair s’étant 
assuré les service? de M. F. X. 
kilo, le tailleur célèbre de Mon­
tréal, : a quel il paie un salaire très 
élevé, eut aujourd’hui garantir de 
•remlève classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
d* cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

ilu rue Sparks, Ottawa.
P. G. AUCLAIR, propriétaire.

fc WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 

b FRESHING FRUIT LOZ

y&fcX vMc,-SUPERIORTOPILU
y #Vai.«i all o her system

— r.-gulating medicines 
■■ THE D095 18 b'IALL. 
W TiIB ACTION PROMPT, 
■■ 1 HKTA8TK. DELICIOUS 

i.adies and childrer 
like it

Price, SO --•'»« Lsrge boxes, 60 cento.
COLD BY ALL DRUGGISTS.

>

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dot • 
leurs furent appelés, mais ne purent u - 
mettre mon bras à son état naturel. Aj-rO 
121 jours de souffrances atroces, j’alîa?! à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. r 
médecin réussit à me remettre le bru: ei 
position, mais les nerfs é>.tient tellemei • 
contractés que je ne p uvais plus que pii». 
mon bras a ange droit. Le uerls 
raissaient ôtie en lil d’acier ; I'appliquu 
tous les remèdes ordinaires, de .'alcool • 
du vinaigre, du Brandy et Je l'amu 
mai i sans aucun effet marqué. No 
avions une petite quantité de votre tu un • 
et Uniment d huile. C'est le recède «pa 
donné les meilleurs résultats. Je n^ A 
trouvé que dans une pharm cie et en pel 
quantité, et ayant de,mai aux pharino

pourquoi ils ne garutiieut pas re it 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, uou^ 

ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Us ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisit- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre son 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nei 1s. J’ai p rét-1 
vous écrire immédiatement pour vous n 
mander de menvover six bouteilles, ovj 
avant que la seconde fut épuisée, les - rit 
étaient détendus et je pouvais 
de mon liras avéc facilité et sans douleu 

Permettez moi do vous dire que AO' 
nous servons habituellement de von* ai 
nica et iinime.il d’huile comme rerne*1 
poor les brûlures, écorchures, ontoist 
maux de reins et en général 
les maladies externes et 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin donne son t. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,

me s‘.tv ;

cela avrr

Rbvd. L>. Goohük,
Pembroke, N. 11.

Ayant souffert du Rhumatisme pendai: 
longtemps, on m’a conseillé de faiie J’e 
saie le votre Arnica et Uniment d’hui 
La première application me donna un si ; 
lagement immedia , et maintenant je s... 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol. 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, 11. liICKISON,

218 rue Si. Constant Mout-éa.,
En vente chez C. ■.). üacikh, rue Susse;

Ottawa.

•I. îi.

PLINTHE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

Marchand du

PEINTURE
ET DE VITRES,

52Q RUE SUSSEX
o t T a w A

M. Arial te charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

Poudres de Condition d'Âlexandf
BOULES POUR les KOC.YO\‘

ET AD? «ES

HEDKCliXES (]ELE«BEk<
POUR l.BS

C51S.eX7'K*,'R3.2K
AtrBNT a Ottawa :—C. STRATTON. 

•'oins des rues üalhousie et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

/V bre dans tout le Canada pour leuj 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. !e mets donc le public e. 
garde contre les -onlrefaçons.

T- ALEXANDER
fi Nov. 1882 !n

E. VEZ1NA
BIJOUTIEK et HOKI.OL1EK

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’A V

’Assortiment complet de Bagues, . 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl >

B. VEZZ27A,
Porte voisine «lu VARJNF.TY MAI !..

1er dec,

Anm aux

1 ai

D R ION & DELORME,
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

| Grands avantages pour les fêtes.
Vue douzaine de Portraits. 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographias de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

669 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1881

rue Sparks et 
Rideau.

la.

LE CANADA,

M.LE REDACTEUR.

Je suis heureux de pouvoir reproduire 
les témoignages suivants qui m’ont été 
spontanément envoyés.

Cher Monsieur—J’ai acheté un de vos 
excellents chapeaux de pallie pour Tommy 
et depuis ce temps, il n’a battu a bonne 
que deux fois.

Monsieur—Ma fille el mo i lils, âgés res­
pectivement de 4 et 2 ans sont d’humeur 
querelleuse et règlent généra ement leurs 
difficultés une demie douzaine de lois par 
jour. Mais depuis que je leu ai aclv lé de 
vos chapeaux de paille la tranquillité règne 
en la demeure.

Votre

M. R. J DEVLIN,
Cher Monsieur—Les qualités morales 

que développe l’usape de vos chapeaux « le 
paille pour enfants méritent d’être publiés. 
Mon fils John qui jusqu'à cc jour avait 
montré une hostilité décidée pour le savon 
et l’eau froide, a, depuis que je lui ai 
acheté un de vos chapeaux, demandé du 
savon, (non de la soupe) par deux Ibis.

Et j’ai beaucoup d’autres lettres sem­
blables.

R. J. DEVLIN.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VIT?ES
ET UE DECORA1I >N 

No. 208, Rue HAMIOUSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
ür’roprié'kaiie

M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et delà cam- 
e sont nriés d’aller lui rendre une 
i avant a’acheter ailivi'-fîtl-

GEO. PHILBERT,
208, RUE ÜALHOUSIE.

Il fév. 1884.

AVIS
AVIS est par le présent donné qu’en 

vertu de l’article 34, du chapitre 107, des 
Statuts Refondus d’Ontario, tous les 
anciers et autres personnes ayant des 
réclamations contre la succession de leu 
J. Fabien Gingras, en son vivant du villa­
ge d’Archvihe, dans le comté de,Carleton, 
Traducteur franç is à la Chambre des 
Communes, dé; édé le, ou vers le sixième 
jour de Février, A. D., 1884, devront trans- 
me'tieà M. A. Gobeil du ministère des 
Travaux publics à Ottawa, le ou avant le 
quinzième jour d’avril prochain, un étal 
indiquant leurs noms et adresses, avec le 
détail coc p'el et la preuve de leurs récla­
mations contre la dite succession et les 
pièces, s’il y en a, établissant ces réclama­
tions, et que après le dit quinzième jour 
d’avril prochain, les exécuteurs soussignés 
procéderont à l’administration de la suc­
cession du dit feu J. Fabien Gingras, et a 
en distribuer l’actif à ceux qui y ont d ou 
en ne prenant en considé.ation que les 
réclamations dont ils auront alors reçu 
avis, et que les dits Exécuteurs ne seront 
pas responsables pour le tout ou partie de 
l’actif de la dite succession envers aucunes 
personnes qui ne leur auront pas donné 
avis de leurs reclamations lors de la dite 
distribution.

Daté à Ottawa, ce 15 mars, A. D., 1884
PHILOMENE GINGRAS. 
T. G. COURSOLLES.
A. GOBEIL.

Exécuteurs testamentairs de feu J. F 
Gingras.

4ins 1 fs

w1

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront |ous les jours (di­
manches exc
Départ de la Pointe Lévis...
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimousfli........
Campbellton..
Dalhousie........
Bathurst........
Newcastle......
Moncton.........
Saint Jean........
Halifax..............

Le train se race rd à "la Courbe 
de o Chaudière ’ avec ie traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
• endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccord°nt à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui pari de Montrés.) 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend n 
Saint-Jean.

Pour billets et tout

conlme suit :
8.10*fr. m.

do ............ 2.05 p. m.
............  3.49 p. m.
........... 8.35 p. m.
............ 9 15 p. m.
..... ...11.17 p. m. 
........12,52 p. m.

........ 4.00 a. m.

...... 7.30 a. m.

....«12,45 a. m.

do
do
do
do
do
do
do
do

arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG

D. POTTINGER,
Surintendant général,

•tawa, 19 Déc 1882 la

Horaire des Chemins de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10 45 a.m. ; express 
1225, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Ghaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

PETITE GAZETTE
Abandonné par les médecins—“Est- 

il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re­
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Pas de humbug—Encore un nou­
veau témoignage 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-déput^ 
de Kent, reconnaît que cette inesti­
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 

pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valèria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Ottawa, ont., lu Juillet 1880_
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions 
ra de son usage.

en faveur de la

une

; un grand bien résulte- 
Toutà vous. John Hill.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes 'au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

PAS DK HUMBlIfi !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. Laviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 jaevier 1884. 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria. J’cn ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnt rai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

V otre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Lus commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
11 n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le* pharmaciens.

(fë- En vente chetc C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

—Faites l’essai ae la VALE­
RIA. «l’est la meilleure pom­
made contre la ebnte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rne Basse

29 Avril 1884
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